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L'arbre à vocations 
Où est-il, l'arbre des prêtres ? 

Dans quel champ trouver l'arbre à religieuses ? 

Dans quelle forêt, ces arbres rares qui produisent prêtres,  

religieux et religieuses, catéchistes et évangélistes ;  

mamans et papas catéchistes ? 

L'avez-vous jamais vu ? Jamais rencontré ? 

Tous les jours, on me demande à moi, évêque 

de le faire pousser cet arbre ! 

Mais où est le terrain, le trou, l'arbre, le fumier ? 

Chaque année, on me dit de grimper dessus 

pour y cueillir des prêtres et des sœurs 

et on me pousse à aller le secouer  

pour qu'il en tombe des apôtres. 

Et je m'en vais parcourir les chemins  

et je vais d'une communauté chrétienne à l'autre  

et je visite les familles les unes après les autres. 

N'avez-vous pas chez vous mon arbre,  

l'arbre qui me manque dans mon verger ? 

N'êtes-vous vous-mêmes l'arbre rare  

qui doit être planté dans mon champ ? 

Familles, soyez la bonne terre.  

Communautés chrétiennes, soyez une pépinière. 

Éducateurs, apportez la bonne eau ;  

femmes et hommes,  

enfants et jeunes,  

parents et éducateurs, 

cherchons ensemble l'arbre à vocations,  

en priant et en faisant quelque chose, 

en faisant confiance en Dieu sans calcul. 

La graine - l'appel de Dieu - sera semée,  

et elle donnera l'arbre de la vocation. 

À l'ombre de la grande Croix,  

au soleil glorieux de la Résurrection : 

Que le cœur qui aime l'Église dise : Oui ! Amen !  

Mgr Anselme Sanon, Burkina Faso 
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La parution de notre bulletin paroissial* coïncide avec le début de l’année scolaire.  

Les enfants ont repris le chemin de l’école, les rues ont retrouvé l’afflux pressé des passants. 
Le rythme scolaire, familial, professionnel va reprendre ses droits.  

Il est bon, peut-être, de ne pas commencer cette année nouvelle sans conserver une 
chose vécue durant ce temps plus calme de l’été. Y a-t-il eu une rencontre, une lecture,  
un voyage, un silence, une retraite qui m’a nourri durant cet été et que je voudrais garder 
par devers moi ? Le temps qui s’écoule n’est pas un éternel recommencement mais  
un chemin, une aventure, un pèlerinage par lequel nous grandissons en justice,  
en vérité, en sainteté. 

 

La paroisse va retrouver aussi son rythme habituel. Elle sera le signe que seule une vie 
de communion avec Dieu donne saveur aux choses. Par ses cloches, elle invitera tous et 
chacun à venir se ressourcer dimanche après dimanche à l’amour de Dieu présent dans 
l’Eucharistie. Par ses portes ouvertes et son silence réconfortant, elle permettra à chacun 
de s’arrêter pour prier, refaire ses forces, allumer une bougie, confier une intention. 

Les nombreux groupes de la paroisse sont le signe d’une charité qui dépasse nos forces 
humaines. 

« Suis-je gardien de mon frère ? » avait répondu Caïn à Dieu qui l’interrogeait sur Abel.  

Oui, nous le savons, nous sommes les gardiens de nos frères. Nous ne pouvons pas 
nous désintéresser du sort de ceux qui nous entourent. Nous ne pouvons pas jeter dans les 
ténèbres de notre indifférence celui qui vit à côté de moi, dans ma famille, dans mon 
entreprise, dans mon quartier. Dieu me les confie. Et quand, humblement, je prends ma 
place dans l’Église, quand j’accepte de côtoyer des personnes si différentes, je découvre la 
joie toute particulière de l’unité dans la charité. 

Nous ne sommes pas seuls, nous ne sommes pas chacun laissés à nos forces.  
Nous sommes appelés à une communion qui donne tout. 

Que cette année soit une année de grâce !  
Le Seigneur ne nous abandonne pas !  

Il nous comblera sur le chemin par lequel nous le cherchons. 

Bonne reprise ! 

Père Lionel, prêtre à Paris 

* Ce qui vaut pour une paroisse de Paris vaut bien-sûr pour celle de Caudan.  
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Histoire de notre Paroisse 

Comme tous les ans durant ce mois d'août, nous avons été fidèles à nos pardons traditionnels, celui du 

Trescouët le 6 août et celui du Nelhouët le 27 août. C'est notre recteur Jean-Louis qui, pour une dernière 

fois, a présidé ces deux pardons. 

Au Trescouët, la tradition fut respectée : messe à la 

chapelle, comme toujours superbement fleurie et aménagée 

par des fidèles bénévoles, courte procession dans l’hôpital, 

distribution du gâteau breton béni (toujours aussi bon…). 

L'Église, ce dimanche-là, célébrait la transfiguration  

de Jésus : « Cette Eucharistie peut être une halte 

rafraîchissante avec Jésus sur la montagne, mais une fois 

terminée, il nous faut retourner à nos tâches quotidiennes. 

Le Christ nous en donne le courage », nous rappela Jean-

Louis ; occasion de demander à Notre Dame de la Force, 

cette énergie nécessaire pour notre vie de chaque jour. 

Durant toute cette journée, un « troc et puces » a enregistré 

800 entrées. Une partie de ces bénéfices était destinée à 

l'association « Les Enfants de l'Espoir » qui accueille, à 

Guidel, une dizaine d'adultes handicapés moteurs, 

handicapés mentaux, autistes ou polyhandicapés. 

Le dimanche 27, ce fut à la chapelle du Nelhouët 

d'accueillir les fidèles pour la messe du pardon 

concélébrée par le père Jean-Louis et un abbé franciscain, 

membre de la famille du président de l'association des 

« Amis de la chapelle de Notre Dame de Vérité », une 

association qui fêtait son 45ème anniversaire. Grâce à cette 

association, la chapelle fut restaurée et les bénéfices de 

cette fête de quartier permettent d'embellir et d'entretenir 

l'intérieur. Après la messe et la traditionnelle distribution 

du gâteau béni, (toujours excellent…) les fidèles furent 

invités à la 

procession en direction de la fontaine, située au cœur de la 

campagne à quelques centaines de mètres de la chapelle, une 

magnifique fontaine, toute garnie de fleurs. C'est sous un soleil 

radieux et généreux que le père Jean-Louis donna la bénédiction 

aux nombreux fidèles venus derrière leurs bannières. Un repas 

champêtre fut servi midi et soir et toute l'après-midi des 

animations, jeux divers pour grands et petits occupèrent les 

visiteurs. Cette journée était également dédiée au docteur 

Branthomme, fondateur de l'association et décédé en juillet 2015. 

« Intron varia er huirioné, beneguet ni é peb amzer. » 

« Notre Dame de Vérité, bénissez-nous à chaque instant. » 

Jacques Pencréac’h
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« Et vous, qui dites-vous que je suis » ? 
(Marc, 8, 27-29 ; Luc, 9, 18-20 ; Matthieu 16, 15-16). 

Rencontre avec Brigitte 

Brigitte, je te remercie de faire partie de ceux qui m’ont spontanément proposé de 
témoigner dans cette rubrique lancée en avril dernier. - Oui, la démarche m’a paru sympa… 
C’est difficile d’incarner sa foi, de savoir dire que Jésus est une Présence Vivante, qu’Il est 

là et nous aide à cheminer… Peut-être que certains  y parviennent plus facilement ? J’ai 
été élevée dans la religion catholique, avec des parents pratiquants, l’école chrétienne, 
le scoutisme, jusqu’à l’adolescence et les années d’étudiante. Vers 18-20 ans, j’ai remis 
ma foi en question : j’ai voulu refaire mienne cette religion dans laquelle j’étais engagée. 
Au-delà des questions qui demeurent, bien sûr. 

Dès les années 80, j’ai fait de la catéchèse auprès des jeunes, voulant leur 
transmettre cette Parole de Dieu qui n’est pas faite de simples mots. Je souhaitais leur 
faire découvrir que la Profession de Foi est une grande fête, celle de la joie de croire. 
A mon tour, je devenais témoin de Sa Personne, de Son message. Oui, nous sommes 
joyeux, parce que nous vivons de cet amour-là. Cette joie nous fait vivre, témoigner, 
elle nous fait chanter… Le chant est très important pour moi, et j’ai eu la chance de 
faire une session avec Raymond FAU, puis de le rencontrer ultérieurement ! 

J’apprécie ce que tu me dis là, car en préparant notre rencontre, je comptais te poser 
la question de ta joie de croire, qui est manifeste !  - Comment pourrions-nous ne pas être 

joyeux, avec un tel amour reçu ! Et pourtant, c’est à remettre sur le métier tous les jours ! Dans une 
formation à l’accueil en paroisse, l’intervenant insistait sur notre témoignage de la joie de croire : « Vous n’êtes 
pas responsables de la tête que vous avez, mais vous êtes responsables de la gueule que vous faites ! »… J’y 
repense souvent. La joie est le signe qu’il y a quelque chose en nous qui nous fait vivre et rayonner… 

Bien sûr, il y a des périodes intimes de doute, difficiles à expliquer… Des périodes d’angoisse… 
Notamment à 69 ans : on se rapproche de la mort, c’est normal d’y penser ! La sienne, celle du conjoint, et 
avec la crainte de se retrouver seule ! Mais nous avons l’Espérance de la Communion des Saints : il faut 
lâcher prise, s’abandonner. Dans les moments difficiles, je regarde les oiseaux du ciel, « qui ne sèment ni 
ne moissonnent », mais dont le Père pourvoit aux besoins. A nous de faire confiance : Dieu pourvoit à nos 
besoins. Dans les soucis de la vie familiale, ou de budget, j’ai souvent constaté combien cela se confirme, 
et que dans la confiance, des solutions nous sont données… Sur sa porte, le pape François a affiché : « Il 
est interdit de se plaindre ! »… (Qu’est-ce qu’il est bien, ce pape !). Et quand je pense à ce que nous avons 
fait dans notre vie, à ce que nous avons donné à nos enfants et petits-enfants, je me dis que nous avons 
semé et que nous ne savons pas quand ni comment cela lèvera… Face à ces questions, nous sommes tout 
petits, et ce n’est pas à nous de faire des comptes… 

Et la prière, dans ta vie ? - Matin, soir, dans la nature, dans la musique… Et dans les moments 
difficiles… Dans les récollections ou les retraites, je peux faire oraison toute une heure, mais c’est plus 
rare dans la vie de tous les jours. 

En couple, faites-vous le même parcours, les mêmes étapes ? - Nous avons toujours vécu les 
temps forts et les engagements ensemble. Chacun les décline à sa manière, et nous en parlons beaucoup. 
Etudiante, j’avais participé au mouvement Vie Chrétienne (CVX). Mariés, nous avons fait partie du MCC 
(Mouvement Chrétien des Cadres et dirigeants), suivi une session Cana, ainsi que d’autres groupes, fait 
des retraites, pris des engagements paroissiaux… Actuellement j’effectue la formation diocésaine autour 
du livre de Simone PACOT, « Ouvrir la porte à l'Esprit ». C’est un parcours qui croise foi et psychologie, 
et nous fait cheminer dans notre vie chrétienne. Quand on est retraités, on a plus le temps de réfléchir, 
à la religion, à ce dans quoi nous avons grandi, vécu, à ce qui nous fait avancer et approfondir la foi. 

Merci, Brigitte, pour notre rencontre et pour ce témoignage offert aux Caudanais, dont tu 
fais partie depuis dix ans ! 

Alain DUPUY 

Ty Nehué Kergranne   CAUDAN alaindupuy@wanadoo.fr   02 97 05 78 19  ou  06 37 40 01 05 

mailto:alaindupuy@wanadoo.fr
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Au terme d'une longue migration 

Ce dimanche 17 septembre 2017 est un nouveau jalon dans l'histoire de notre 

paroisse : le père Jean-Louis Razafindrakoto, après 4 années de service 

comme administrateur, va nous quitter et retourner dans son île de 

Madagascar, en charge du secteur d’Ambolotara. 

La fête marquant ce départ s'est déroulée en 3 temps : 

La messe  

Pour signifier son désir de faire communauté, une messe unique durant ce week-end a regroupé une 

assemblée d'environ 300 personnes autour de celui qui a accompagné la vie religieuse et spirituelle 

de Caudan durant ces 4 dernières années. De plus une quarantaine d'enfants - merci Françoise - 

étaient là, en portant des branches de mimosa pour la procession d'ouverture, ils ont permis de 

fleurir l'autel, bouquet qui sera offert à la fin à Jean- Louis. 

C'est Danièle, responsable du GAP (Groupe d'Animation Paroissiale) qui, au nom de tous les chrétiens 

caudanais, a introduit la célébration en se tournant vers Jean-Louis (comme nous avions coutume  

de l'appeler) pour lui dire MERCI. Reprenant chaque lettre de ce mot, elle a explicité les motifs de 

notre gratitude :
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- M comme Modestie pour faire référence à sa simplicité 

- E comme Évangile pour attester de sa volonté de faire vivre la Bonne nouvelle 

- R comme Respect pour signifier les qualités de l'accueil 

- C comme Cadeau : « Oui, ce fut un cadeau que ta présence d'homme et de prêtre 

malgache en élargissant notre horizon à la culture de ton île. Ce fut une expérience de 

l'Église universelle » 

- I comme Intériorité pour alléguer ta vie de prière, de méditation 

Ainsi toute la paroisse a voulu exprimer au Seigneur ses remerciements pour la présence d'un prêtre 

pour animer la vie pastorale.  

Nous voulions simultanément témoigner au père Jean-Louis notre gratitude, notre estime pour sa 

présence, sa disponibilité quotidienne. 

« La messe du peuple de Dieu » sous la houlette de Dominique et Yannick, accompagnée par l'orgue 

tenu par Loïk et la flûte de Brigitte fut un temps de joie et de recueillement.  

Notre communauté était heureuse de se tourner vers le Seigneur pour lui chanter sa reconnaissance 

d'être les enfants d'un Père 

miséricordieux, des artisans appelés à 

construire un monde de paix, de justice, 

à rendre une espérance à tout homme.  

Un autre temps particulier fut la 

dernière homélie de Jean-Louis dans 

cette église qu'il a sillonnée maintes 

fois. Développant le texte de Matthieu, 

l'évangile de ce jour, qui nous invite à 

pardonner sans compter, avec un zeste d'ironie, il nous été rappelé que « la mesure que nous utilisons 

pour juger les autres sera la mesure qui sera utilisée pour nous ». Faire montre de pardon, c'est agir 

pour la fraternité : « Combien de conflits familiaux, de séparation ou de divorce, de discordes 

prennent source dans des manques de pardon ? ». Avouons que si le Christ nous a montré le chemin 

sur la croix, nous avons des difficultés à prendre cette voie du pardon ! Enfin Jean- Louis a conclu : 

« Au moment de vous dire adieu, c'est à Lui que je vous confie,  

c'est à Lui que je me confie ». 

Un temps plus officiel dans la salle des fêtes de la mairie.  

Nous savons tous que Jacques était très proche de Jean-Louis. Une nouvelle fois cette amitié a 

marqué l'intervention que Jacques a adressée à celui qui retourne dans son pays. Il a voulu retracer 

les péripéties qui ont jalonné les 4 ans depuis l'arrivée le 12 septembre 2013 jusqu'à ce 17 septembre. 

Et quelle arrivée ! « ... dans des conditions indignes d'une communauté religieuse... Chercher les 

dossiers d’abord, en prendre connaissance ensuite, les mettre enfin en œuvre dans un contexte fort 

éloigné de la façon de faire dans ton île ». Sont venus rapidement les problèmes d'adaptation aux 

règles de circulation, de stationnement ainsi qu'aux modalités et rythmes des réunions. Jacques a 

mis en exergue les difficultés que notre ami a vécues du fait de notre langue française : « À certains 

moments le regard des autres sur toi a été rude ». 
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Que retiendrons nous de toi ? Disponibilité, souci de bien faire, gentillesse expression de ta bonté 

qui transparaissait dans ta manière de dire bonjour, désir de t'insérer dans les mouvements ou 

associations existant dans notre commune, simplicité... 

« Je te demanderai simplement de ne pas nous oublier comme nous ne t'oublierons pas, de nous donner 

des nouvelles ».  

Pour traduire concrètement notre gratitude au père Jean-Louis, au nom de nous tous, Jacques lui a 

remis un chèque d'un montant de 2 970 € correspondant au montant de la collecte organisée cet été ; 

Jean lui a remis une valise-chapelle (déjà en container) contenant patène, ciboire, calice, burettes, 

le tout miniaturisé, pour aller de chapelle en chapelle dans son immense district d’Ambolotara ; 

Laurette lui a remis un album de photos retraçant son vécu avec nous et chez nous ; Marcelina a lu 

avec grande émotion son témoignage personnel de remerciement. À chaque intervention nous sentions 

combien Jean-Louis était touché. 

Monsieur Le Maire a ensuite pris la parole pour exprimer 

publiquement le plaisir qu'il avait eu à travailler avec le responsable 

de la paroisse parce que les relations étaient empreintes d'écoute, 

de respect, de cordialité en vue de servir au mieux les intérêts des 

paroissiens et donc des caudanais. Pour lui manifester sa 

considération, son estime, il lui a offert la médaille de la commune, 

des stylos à bille pour les enfants malgaches.   

C'est au père Jean- Louis que revenait l'honneur de conclure cette rencontre. Vous imaginez combien 

l'émotion étreignait sa voix, combien la sincérité de ses propos touchait ses auditeurs :  

« Ce séjour a pu me paraître long du fait de l'éloignement de ma famille, de mes amis, de mes 

habitudes... mais court parce que vous m'avez aidé dans beaucoup de circonstances...  

Je ne sais comment vous remercier. Mais je vous suis très reconnaissant pour ce que  

vous avez fait pour moi, pour ma famille et mes amis, pour mon diocèse, pour mon pays. 

Je vous souhaite la meilleure santé possible et la réalisation de vos souhaits... 

Comme un enfant gâté, je vous dis un grand MERCI, mille fois MERCI. » 

Enfin le pot de l'amitié a permis à chacun d'aller vers Jean-Louis, de lui confier ses sentiments et 

plus largement de susciter des rencontres entre caudanais(es) et ainsi de montrer que l'on peut 

encore « vivre ensemble » dans la bonne humeur, l'écoute.   

Un temps plus familial 

Pour prolonger ce pot, une trentaine de personnes sont restées pour un pique-nique partagé autour 

du père Jean-Louis. Je me garderai bien de vous dire le contenu des échanges car, comme dans toute 

réunion de famille, les sujets étaient divers et n'avaient comme principal intérêt que de susciter 

dialogue et compréhension mutuelle dans un climat de joie et de chaleur humaine. Merci Laurent pour 

la tisane des alpages !!! 

« Dieu est une fête aujourd'hui, la fête de la vie. » 

« Si le Père vous appelle à aimer comme Il vous aime, bienheureux êtes-vous ! » 

Un grand merci à tous ceux qui ont permis la réussite de cette fête. 

François Taldir 
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Une fois de plus notre paroisse voit son curé partir et un autre arriver. Le départ nous 
attriste et l’arrivée nous comble de bonheur quand on sait combien il manque de prêtres, 
combien de paroisses ne voient un prêtre que quelquefois dans l’année. Et nous 
paroissiens, est-ce que cet état de fait nous interpelle ? Sommes-nous prêts à donner un 
peu de notre temps, de nos talents, de notre jeunesse, pour que cette communauté de 
chrétiens soit une communauté vivante et pas seulement quelques pratiquants à la messe 
du dimanche ? 

Comme le dit le Pape François dans « La joie de l’Évangile » citant Jean-Paul II :  
« Si, certainement, elle (la paroisse) n’est pas l’unique institution évangélisatrice, si elle est 
capable de se réformer et de s’adapter constamment, elle continuera à être ‟ l’Église elle-
même qui vit au milieu des maisons de ses fils et de ses filles ”. Cela suppose que réellement 
elle soit en contact avec les familles et la vie du peuple et ne devienne pas une structure  
prolixe séparée des gens ou un groupe d’élus qui se regardent eux-mêmes ».  
Qu’ajouter de plus après de telles paroles, si ce n’est de se mobiliser tous autour du  
Père Sanctus et de remercier encore le Père Jean-Louis pour tout ce qu’il nous a apporté. 

Auteur : G.G. http://catholique-savoie.cef.fr 

 
Remise des clés de l’église par le maire M. Gérard Falquerho au père Sanctus Ngongo 

Originaire de la province du Katanga, en République Démocratique du Congo, le père 
Sanctus a été ordonné prêtre en 2001, à Kabongo, après huit ans d'études en philosophie 
et théologie au séminaire, complétées par deux années de stage. Il a passé dix ans au 
service des écoles catholiques du secondaire dans son pays, comme enseignant, directeur, 
puis coordinateur de secteur. Le père Sanctus considère tout naturel d'avoir été choisi par 
son évêque pour venir en France (…) : « J'appartiens à l'Église universelle », rappelle-t-il. 

Après Cléguérec et Josselin, Sanctus Ngongo était depuis 2011, le vicaire des prêtres André 
Kerdal à Moréac et Éloge Élenga à Locminé. En résidence au presbytère de Naizin, il a 
travaillé aussi pour Colpo, Moustoir-Ac, Plumelin, La Chapelle-Neuve, Moréac et Remungol. 

Auteur : Freddy Mulongo
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TRAVAIL DE FOURMIS 

Après les « grandes vacances » voilà à nouveau le temps de la remise en 

route des activités paroissiales. 

L’équipe du « Clocher » repart de main ferme pour une année de 

rédaction et de composition du bulletin. Grand merci à tous ses membres 

de nous assurer ce petit mensuel qui fait désormais partie de nos 

abonnements et qui nous procure bonne et saine lecture ! 

Il est aussi, avec la diversité de ses articles, une source de réflexion et de 

méditation et un partage de notre vie paroissiale. 

En tant que lecteurs, nous mesurons peu ou prou tout le travail fourni, 

mais nous ignorons qu’une grande partie de la réalisation du Clocher se 

fait dans une grande discrétion et de plus, au sous-sol du presbytère ! ! 

Alors, ne leur en déplaise, mettons la lumière sur les deux principales 

chevilles ouvrières : Françoise Marjot et Dominique Lotz. 

C’est donc Françoise qui assure avec Dominique la mise en page du 

bulletin. Lors de la 1ère réunion, pour la frappe et le façonnage elles se 

partagent les différents articles choisis.  

Mais pour en arriver là, au préalable, Françoise a déjà fait un travail 

important. En effet, il lui faut préparer le « B.M.S. » (noms et dates des 

baptêmes, mariages et décès qui ont eu lieu durant le mois), consulter 

l’agenda paroissial, ou encore trouver les photos et autres précisions qui 

devront compléter le bulletin. Ensuite elle transmet sa collecte par mail 

aux membres du comité pour qu’ils puissent en faire une première lecture 

et passe aussi au presbytère faire une impression papier qui servira lors 

de cette première réunion. 

Dans les jours qui suivent, une fois la mise en forme faite, Dominique 

envoie sa part du travail à Françoise qui assemble le tout en mettant dans 

l’ordre convenu par le comité de rédaction, toutes les pages du bulletin. 

Enregistrement de l’ensemble sur l’ordinateur de la paroisse et impression 

pour la réunion de relecture. 

Lors de la 2ème réunion (relecture et édition), c’est Françoise qui rectifie 

dans le fichier informatique, les erreurs et les modifications relevées par le 

comité, puis qui mémorise dans l’imprimante le bulletin finalisé, afin que 

Denis Maubré puisse en faire le tirage. 
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Si pour les autres membres du comité le travail s’arrête là, ce n’est pas le 

cas pour Françoise ! Elle continue avec l’enregistrement sur clé USB du 

bulletin achevé pour pouvoir l’archiver et le faire paraître ultérieurement 

sur le site de la paroisse qu’elle gère également ! (autre boulot 

considérable !). 

Le bulletin édité, il faut le faire parvenir aux abonnés ! C’est elle qui en 

assure la gestion : au moment des abonnements ou réabonnements, elle 

collecte les coupons et chèques pour dresser la liste exhaustive des 

abonnés et détermine pour chacun le mode d’acheminement du bulletin. 

Parlons enfin de tous les mouvements et services qui sont sollicités pour 

obtenir des articles : une fois par an dans le bulletin, Françoise en établit 

la liste avec le nom et les coordonnées des responsables à contacter en cas 

de besoin. Elle passe un certain temps à vérifier si ces mouvements sont 

toujours d’actualité, si les responsables ont changé, etc… 

Enfin avec l’aide occasionnelle de son fils Sylvère lorsqu’il est de passage, 

ou du service technique à qui elle fait appel lorsque cela dépasse ses 

compétences, elle assure le contrôle et la maintenance du matériel 

informatique (ordinateur et imprimante). 

Bref, tout ce travail prend 

énormément de temps, et 

échappe totalement au regard 

extérieur. Il est évident que 

Françoise assume une part non 

négligeable dans l’élaboration du 

mensuel. 

Alors que dire à ces ouvrières de 

l’ombre ? Que maintenant nous 

savons, que nous apprécions et 

que nous leur en sommes très 

reconnaissants ainsi qu’à tous les 

acteurs du Clocher. 

Encore MERCI à vous tous et bon 

courage ! 

Et à nous de leur donner du grain 

à moudre avec des articles divers. 

PS : J’ai pu rédiger cette rubrique grâce 

aux confidences recueillies auprès des 

membres du comité de rédaction. 

Laurette 
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ET SI ON JOUAIT UN PEU ? 
https://www.portstnicolas.org/catamaran/les-mots-meles-de-psn/ 

 

À l’écart Cris Jésus Ordonne-moi Seul 

Autre-rive Doute Lac Peur Soir 

Barque Fantôme Main Pierre Vent-contraire 

Calme Fils-de-Dieu Mer Précéder Viens 

Confiance Foi Montagne Prier  

Couler Foule Ne-craignez-pas Sauve-moi  

Vous trouverez dans cette grille de mots mêlés des mots extraits d’un 

passage de l’évangile selon Matthieu (Mt 14,22-36) (ils sont en verticale, 

horizontale, diagonale montante ou descendante, de droite à gauche 

ou de gauche à droite). Quand vous les aurez trouvés et barrés, il restera 

alors des lettres formant des mots (les cases noires sont les séparateurs 

de mots) qui, une fois reconstitués et mis dans le bon ordre formeront 

une phrase de ce récit. À vous de la découvrir ! 

Pour corser la difficulté il y a dans cette liste un mot qui n’est pas dans 

la grille, et dans la grille un mot qui n’est pas dans la liste.  

Bonne recherche ! 

https://www.portstnicolas.org/catamaran/les-mots-meles-de-psn/
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Ils sont devenus enfants de Dieu par le baptême : 
 

18 juin 2017  Igor GABON, fils de Bruno et d’Agnès LEMESLE 

   Mar. Roselyne DERRIEN - Mar. Bénédicte LEMESLE 

25 juin 2017  Adrien LELONG, fils de Vincent et de Zmozhnaya ALENA 

   Par. Thomas LELONG - Mar. Irina KERGOURLAY 

2 juillet 2017 Katell BERTHO, fille de Ludovic et de Nathalie QUÉNEC’HDU 

  Par. Jérôme PERRIGAUT - Mar. Myriam GEORGEAIS 

29 juillet 2017  Inaya CORDUAN, fille de Damien et de Jessica CORDROCH 

   Par. Julien CORDROCH - Mar. Énora TOULLIOU 

2 septembre 2017 Emma LE HUITOUX, fille de Nicolas et de Nadège MOREL 

   Par. Ludovic LE HUITOUX - Mar. Magali CLOAREC 

10 septembre 2017 Malone VÉLY, fils d’Anne-Laure VELY 

   Par. Alexandre HABELIN-VÉLY - Mar. Marine GALHAUT 

 

Ils se sont unis devant Dieu : 
 

24 juin 2017  Jérôme EZANNO et Morgane BLANCHET 

1er juillet 2017  Fabrice BESNARD et Véronique LE CALVÉ  

22 juillet 2017  Adrien GALERNE et Fanny LE BOUÉDEC   

5 août 2017  Quentin LE CLOAREC et Manel KAHIT 

12 août 2017  Julien BERNARD et Émeline RENOUARD 

9 septembre 2017 Christophe LABELLE et Charlène SCOUARNEC  

 

Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 
 

25 juin 2017  Bernard CUNY, époux de Marie-Thérèse JANDIN, 91 ans 

30 juin 2017  Alphonsine GUICHARD, 78 ans 

3 juillet 2017  René LE NY, 68 ans 

5 juillet 2017  Maryvonne LE DIMET, épouse de Jean-Guénaël LE PRIOL, 60 ans 

6 juillet 2017  Simone GRAGNIC, veuve de Jean LE NY, 88 ans 

8 juillet 2017  Hélène DUGOR, 91 ans 

30 juillet 2017  Marcel GRAIGNIC, époux de Suzanne LAVOLÉ, 89 ans 

7 août 2017  Anne JEOFFROY, veuve de Robert ÉVENNOU, 84 ans 

7 août 2017  Jean-Claude LE GOFF, époux de Léa TURBAUT, 73 ans 

24 août 2017  Roger LE PADELLEC, veuf d’Hélène COURIO, 86 ans 

31 août 2017  Jean LE GLEUT, 85 ans

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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4 septembre 2017  Joseph DRIAN, époux de Rosine HADO, 68 ans 

7 septembre 2017  Jeanne GUÉGAN, veuve d’André COLLIGNON, 96 ans 

10 septembre 2017  Mireille SANCHEZ, veuve de Sébastien RUIZ, 94 ans 

13 septembre 2017  Marie-Louise DERRIEN, veuve de Pierre POULMARC’H, 96 ans 

 

 

 

 

 

!!!  Derniers jours pour s'inscrire  

au couscous du dimanche 15 octobre !!! 

 

Si vous ne vous êtes pas encore inscrit au repas paroissial, vous pouvez  

contacter très rapidement l'accueil du presbytère : 02 97 05 71 24  

ou 

Marie-Claire Bardouil : 02 97 05 62 32 

Andrée Courtet : 02 97 05 76 48 

Annick Geslin : 02 97 59 26 60 

Marie-Claire Guiguen : 02 97 05 62 87 

Marie-Pierre Le Cheviller : 02 97 05 72 97 

Jean-Guénaël Le Priol : 02 97 05 65 07

S’il ne vous est pas possible d'être présent à la fête, commander un ou plusieurs  

repas à emporter reste une autre solution pour être un peu des nôtres ce midi-là. 

N'hésitez pas à encourager d'autres personnes de votre entourage  

à participer à ce déjeuner festif ou à commander un repas à emporter. 

Après le 9 octobre il est possible qu'il reste encore quelques places, vous pouvez toujours tenter  

votre chance mais le résultat n’est pas garanti... Tout dépend des possibilités du traiteur. 

Rappel : La fête démarrera dimanche 15 octobre à 12h30. 

Les repas à emporter seront à retirer sur place, à partir de 11h. 

Au dimanche 15 octobre ! 

 Louis Bardouil, pour l'équipe organisatrice
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Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 11 octobre 2017, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 8 novembre 2017. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

 

Du 15 au 22 octobre 2017 Semaine missionnaire 

La Semaine missionnaire mondiale 2017 se tiendra du 15 au 22 octobre 2017 

avec pour thème : « Ensemble, osons la mission ! » 

Dans son message pour la Journée Missionnaire Mondiale de 2016, le pape 

François dit que la mission Ad gentes se poursuit comme une grande et immense 

œuvre de miséricorde tant spirituelle que matérielle. Il a invité tous les baptisés à 

“sortir”, en tant que disciples-missionnaires, d’où l’importance pour chacun et 

chacune de mettre au service des autres ses propres talents, sa créativité, sa 

sagesse et son expérience. Comment répondre à cette invitation en 2017 ? Il faut 

approfondir l’expression « sortie missionnaire » en la reliant à l’actualité de la 

mission chrétienne et au thème de la Semaine Missionnaire Mondiale 2017. 

Il est important que le Peuple de Dieu exerce le « service maternel de la 

miséricorde », qui aide tout être humain à rencontrer et à aimer le Seigneur. 

La foi est un don de Dieu qui grandit cependant grâce à la charité des 

évangélisateurs qui sont témoins du Christ, d’où l’urgence de l’engagement des  

« disciples missionnaires ». Tous les baptisés sont invités à annoncer « le don le 

plus beau et le plus grand » que le Seigneur nous a fait : « sa vie et son amour ». 

L’invitation de Jésus reste actuelle : « Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du 

Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit » (Mt 28,19-20). Il s’agit d’opter pour une 

“sortie” missionnaire renouvelée : « nous sommes tous invités à accepter cet appel : sortir de son propre confort et avoir le 

courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile » (Evangelii gaudium, n°20). 

http://www.opm-france.org/la-journee-missionnaire-mondiale/ 

 

Dimanche 15 octobre :  ....... à partir de 12 h 30 ..... Couscous paroissial à la salle des fêtes de Kergoff 

(Les repas à emporter sont à retirer sur place à partir de 11 h) 

Mercredi 18 octobre .......... 18h30 : ................ Célébration pénitentielle de la Toussaint 

Vendredi 27 octobre .......... 18h30 : ................ Préparation au baptême 

Mercredi 1er novembre ................... 10h30 : ............................... Messe de la Toussaint 

 14h30 : ............................... Prière pour les défunts 

Jeudi 2 novembre ............................ 10h30 : ............................... Messe pour les défunts 
 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mercredi au vendredi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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 Lourdes 

 Quand François Mitterrand a été élu président 

de la République en 1981, un journaliste a 

demandé à un de ses conseillers : 

 « Comment va-t-il tenir toutes les promesses 

de sa campagne ? » 

- « Il va nationaliser la grotte de Lourdes… » 

 

 Huiles 

« Les saintes huiles sont des saintes très 

importantes » 

(paroles d’un enfant du catéchisme) 

 

☺ Maximes des Pères du désert : 

 Le Seigneur nous a donné deux oreilles et une 

bouche afin que nous ne disions que la moitié 

de ce que nous entendons. 

 L’intempérance est comme une hypocrisie de 

l’estomac : rassasié, ce dernier se plaint qu’il 

meurt de faim. 

 

 Hauts lieux de la Foi 

- C’est où Sainte Anne d’Auray ? 

- Dans le Morbihan 

- Et Saint Bœuf Argenté ? 

 

 Lettres d’enfants 

 Luc 18,16 : « Et Jésus les appela et dit : laissez 

venir à moi les petits enfants, et ne les en 

empêchez pas ; car le royaume de Dieu est 

pour ceux qui leur ressemblent. » : 

- Cher Dieu, es-tu vraiment invisible ou est-ce 

juste une astuce ? Laurine 

 

 Insomnie  (conseil pratique) 

Quand tu as de la peine à t’endormir,  

au lieu de compter les moutons,  

pourquoi ne pas parler au Berger ? 

 

 


